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SUS 1\ l/ENNE~ll ! 
·rouie la meule> 11alionalis le hurle de 

joie!. .. Tou Le la pros lit u 1 ion ùe conscience 
pcrso1111ifü•P, tout le 111aquereaulage inùi,·i 
dualisé l'll quelques leade rs ùe la polilique 
el clC' la presse, exultent, plus ou moins 
h_\'pocrill' 111cnl , depuis le fameux verdict 
de dassc du jury ùc la ScilH' . 

c·esl partout le mèm:i chanl cl"allégressc 
dans le ramp des patriotes ... Le renéga1 
;\!assanl l'i l"arrirt' Géraull Hichard donnent 
le la. 

.\Calg r t'.• tout , ce n·esl poiul cèla qui cm 
pèchera la propaga nd e ré,·olulionnairc cl 
anlimilitaris le clans les sy ndica ts .. \u con 
traÏl'c. 

Plus q~e jamai s, parm i les ouvriers, nous 
se rons de plus en plus nombreux pour dire 
bien haul qu e le Patrioti sme est une reli 
g inn infcime, t'onlrc laquelle nou dc\'Ons 
nous jeter i1 corps ppr·du. ju qu"ù ce qu·elle 
s ucr·orn be sous nos coups . El elle y s uccom 
liera. Le procès ùernicr esl un pre mier pas ! 

Il Ia11clra bien , quand mème. que les ou 
ni •• rs uunenl les yeux il !"éviden ce. ll fa u 
cira bi en quïls comprennent r nfinù e qu elle 

-....; ......... • ·1 . . 1 
t l'llll llH'll(' il.ipcrll' l s f>Olll \"1Cllll1es ors 
qu'on les en rnic à la frontil·re, !01·squ'on 
les charri t' pour !"abattoir! 

~ous arrivons ùéjit , ùans nos syndirals, 
it faire comprcnclre qu"it une déclara tion de 
g·ucrre lous les Oll \'ri crs consr ienl s doi\·enl 
répondre par la grève gén érale, landi · que 
les r érolulionnaires répondront. eux , par 
lïnsurrec lion ! 

.\lor,; seulement les gouverne ments ùc 
vi endront pacifistes, lorsquïls craind ront 
que la chair it patron refuse d 'être la chair 
ü <·a11011. ,\lors seul ement ils n 'oseront plus 
pa rler de g uerre. 

Bien entendu, l'entente in terna ti o1)alis le 
des 1 ra va i lieurs est un peu fai.Le clans ce 
but, chacun le sa it. 

Les ci nq journées du congri·s anlimilita­
risle tenu au palais de jus tice de Paris au 
ront plus fait pour la prof)i1gande révolu­
tionna ire syndicale et an ti patriotique que 
c inquante réunions publiques, sans publi 
cité, avec les mêmes aud iteurs. Quant au 
Yerd ic t qui termina ce congrès, il faul bien 
se faire une raison que qui conque ne r is­
que rien 1ù1 rien! 

Cuilla11mc lC peu l fa ire les gros yeux el 
essayer de s;1uver la s ituation bourgeo ise, 
en mème temps que Je ùogmc de la Patri e, 
par un e bonn e g uerre. Sïl savai t, sïl appre­
nait qu 'en Allemagne comm e en f<'rance, il 
est ùes homm es qui ne s·y laisseront pas 
prnnùrc cl qui , en désespoir de cause, 
essa ieront de frnpper fort, de frapper jusle, 
a lors, Cuillaumc aussi deviendra it pacifiste 
<·o nrnincu. 

El <·omm enl frapper juste? El commen t 
Cra ppcr fort ? 

Interrogeons !" his toire: 
\ïl Oil jamais une de ces brntes qui tue11l' 

cl se fon t tu er s ur les cl1arniers dénommés 
« cha mp d 'hon neur ,, s·en aller béi'oïque 
ment 1·isqucr leur \'ie pour supprimer di ­
ll'C<' Lernenl un ou plusieurs de ces individus. 
puissa nts fa uteurs de guerre e t, par consé­
quen l, tout indiqués à la fureur des pa lrio 
tes de la nation à laquelle ils li vrent ou i1 
laq uell e ils susciten l la guerre? 

Non , n'est ce pas? .. . 
Déroulède, cc g rand dindon, ce vieux 

paon du patrioti s me qui , au milieu de jeu 
n es imbéciles cl <l"alrophiés de tous ciges, 
glouss<' Pl fait la roue en parlant de ses ex-

ploils. a l il jamais seulement souhait é 
l'acte qui cùl s upp1·imé Bis marck , de i\foltkc 
ou Guillaunw? 

,\li ons donc. ces farceurs sont des pltl'cs 
foireux qui savent merveilleusement cxploi 
lt' r des circonslanccs contre lesquelles il s 
sont 11·op lêlches cl trop bêles pour réag-ir. 

J>ourtunl dans leurs rangs, il Sl' trou\·e 
parfois un homme ou une femme capable 
tl "un a<'lc d'h&rnïs me ou rie sacrifice. l~n 

loul cas, cr ne sont jamais eux . ni ce ux qui 
k · approchcnl. En excC'Jlenl s mililaristc -i, 
ils pt'PUnPnl soin de ménager leurs pré 
cicuscs Yies. lis fanaliscnl assez les autres 
pour <rue c·e ux lil fa sse nt leur hcsog11P. 
(Juanl i1 eux, ils sont les chefs qui co nsl' il 
lent! 

El l<'s malheureux qui les écoull'nl sont 
dPs impulsifs. d<'S faibles d 'esprit, ùcs hys 
Lériq ues, drs i l'l'esponsables, i n ~·a pa blrs 
d"ex pliquer leu r acte puisquïl s ne Il' co111 
prennent pas. 

Ces malheureuses ,·icli111 es d 'un imbéc ile 
fanatisme s'agitent co mme de misé rables 
g uignols lorsqu'on en Lire les !icelles. li s ne 
soul pas il 1·0111 parer à 1·eux des nùt 1·c-;, ré 
' olulionn aires co nvaincus, sachant ce quïls 
font el e~pl iquant leur acte. 

Cela ex plique pourquoi L" on traque les 
rh·o lulionnaires, tandi s que !"on protège 
les fa1wliqul'S abrutis du Palriolislllt'. les 
lin1hrés de la llevanche qui en trclil'llncnl 
lï11 eons<· ienre et lïmbécililé. 

C'Ps l coHsciemmenl qu·on ùoil frapper 
haut. 

Guillaume li sa it bi en que ce n·est pas un 
pa triote français, ni all emand , angla is ou 
ru sse q 11 i le s u pp ri me ra comme un èl re 
dange reux cl malfaisant... Le tsar actuel est 
éga lement fi xé sur ce point; Xicolas n'a l il 
pas, d"aill eurs, des aïeux dont la mort peu l 
lui ètrc ù\ m sérieux enseignement. 

Donc, nous disons, nous : << Sus à l" l~ n 
n emi 1 » parce crue n ous connaissons J"cn 
ncmi cl apprnnons à nos camarades ü le 
connaitre. 

Ma iotenanl, qu 'une guerre se déclare el 
le devoir de tout homm e de cœur sera de 
s'ingénier, si possibl e, ù supprimer au plus 
vile les auteurs et les approbateurs de la 
gue1Te. 

Celle épuration faite, on \'erra clair. 
<Ju e !"ouvrier se laisse armer el qu 'il 

coure immédiatement su r l'ennem i qui 
l'entoure. Car l'ennemi de l'ouvrier ce n 'est 
pas cl"c1bonl r en,·ahisseur. mais simplement 
le ravisseur cl e son bien-être el de sa li · 
hcrlé. 

L'ouvrier com prend cela. Si les gouvcr 
nants et les bourgeois en doutent encore, 
demain. il s l'apprendront peul·èlre à leurs 
dépens. 

Le congrl•s de l'A . l. .\. au palais de jus­
tice s'est Le rm iné par un verdic t de con<lam 
nation très significa tif. 

li nous octroie des années de pri son , mai s 
il n'est pas très dangereux et les douze mal 
heureux qui l'on t prononcé ont tort d e 
s·aµeurer. On les a cléjà oubliés. Celle 
douza ine de bonshommes représente l't; 
goïsmc. la bèlise et la frousse bourgeoisl's. 

Le réqu isitoire prononcé par les acrusés 
contre la Patrie, !'Armée cl la so<:iélé eap i 
tali stc s uscitera un verdic t autrement sé 
rieux: c·csl le Prolétaria t qui le prononcèra 
bientùl ! · 

G. YVETOT. 
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Lise z <•t îaitt•s c h •cule r L 'ORDRE 
A.bonn<"z-vous et îailes aboune1• 

' ' OS aanis. 

EN CAS DE GUERRE 
<J11<' faire en cas de gucn'I'? 
Il es l honl l'11x ùc pensPr q11·11n gï'and 

Parli <'O lllllH' Ir, nùtre( l ). 1111 Parli qlli sl' dil 
inl ernalion;llislP l'i rérnlulionnain· . ;i il Pli 

p<•u r j 11sq li Ï<' i de regarder CP prohli· 111<' c n 
fa<'t'. 

Faule d"osPr !"envisager. on 1\l' prPnd pas 
ses précautions en \'Ue ll"1111P t'\'t• nlll alité 
aussi rPdoutahle , et voi<·i ù quoi on <Px­
posl'. 

(JlH' clelllain la guerre frla le, dt• chaq 11e 
<'Ôll1 d<' la frontière on g-én1ira, on ma11dira 
IP go11vP rne111 en l, on !ni montrera le poi11g·, 
on lanrera des "proC'lamalions v<"hén1<'nl<'s, 
111ai s on marchera : 

On ma1'C'her;1 ù ~o nlrc cœu r , 11iais on 
111 <1 rchera. 

Eh bi en! il n<• faul pas qu"on 11nm·h<•. 
l~ I no11s 1ù1hticndrons ce résu 1 tal q Il l' s i. 

ùès maintenant, en lemps dl' paix , nou s 
sa\"<rns froiùcnien l prend rc nos cli>.posi 
1 ions. 

li faut d"a borcl que le Parti , dan s ses 
Cong-ri•s, di sl' 1wllcmenl, pour que les l>l' I 
<"assè, les <iuillaumP fi el ll's cla sst's <'api 
lali..;te..; donl ils sonl lt's ag-1•nts <L1 fTairPs. 
nous Pnlc11den l l1 it•n. qll·1)11 Ill' 1nar<·IH•ra 
pas, cp1el que soil l"agre,;se ur. 

Il faul Pllsuilc qu e Il' Parl i drl'sse so n 
plan dP 111ohilisalion a\'e(' méthode : la 
guerre civile, pas plus qu e la guene élra n 
gi>rc ne sï m proYisl'. l l ne suffit pas dt• sa Y ni r 
où l'o n Ya il faul sa\'oir par q11 r ls moyPns 
pral iq ues on JH'u I a llei Hel re le hu l. 

Or. il y a <Leux lactiques qui s' impost•nt 
i1 l'allcnlion ùu Pat'l i intcrnal iouali s t1•. 

La pre mière est la plus s imple , la plus 
simpli ste mème : lors de la mobili sa lion. 
lt•s réser\' iajes rejoindra ient leur rég-irnenl , 
se !<tisseraient armer , el une fois arm és non 
sculelllenl refu sera ient de lllarrher , mai s 
s't>mpan1 mienl des po urnj rs publics cl <l es 
in,; lrumenls de Lra\'ail. donl ils rem ellrait>nl 
la g-estion ù la Bourse du lraYail du li eu. 

CPlte Lac tiqu e se heurte it des difllcullés 
111·c'scp1e insurmon tables: d"abord, l'aulorilc" 
1uilila irl' prenùrail ses préC"auti ons : ou 
bien e ll<' surveille rait de près les meneurs, 
les arrêterait ou les ferait exécuter avant· 
qu 'il s a ien t pu cntnd ner les moins n\solus; 
ou bien on embarqu era it tout le moncl c, c 11 
ayant soin cle ne dis tribuer les carlouchl's 
qu 'ù proxi111ilé du champ de balailll'. 

!\lais la plus g rand e difficulté n <• \' ien 
dmil pêl s <les mesures de précaulion que 
pourrai! prendre, en une tell e occu l'l'encc, 
l'au ton lé mi litai re. 

El le ti C'11t it l'é tal cl"cspril dans lequel se 
lrnu,·erairnt, par le seul fail de leur incor 
poralio11 , les rése rvistes qui auraient ré 
pondu ü l'orclre de mob ili sa ti on : unP foi s 
au régiment. !"homme le plus réso lu a lïm 
pression de n 'être plus qu'un numé ro , 11n 
rouage d 'une machine géante qu i fonc 
Honne, mus entraine bon gré mal g ré, bri 
san l Loule volonté individuell e. Il faudrn il 
du Lemps pour se ressaisir ; or, l"au loril<; 
mi 1 i taire ne nous en laissera i l pa s le lem ps: 
la chair ù ca non serait r endu e sur le ('ha1np 
d<' halaille avant de s"èlre retournée. D'a il 
leu rs, arrivant dan s une vill t' où l'on sera it 
clclpaysé, inrorporé à coté de C'H llHll'Hcl es 
q11 'on ne connaitrait peul èlrl' pas <' l cl ont 
on se méfi erait, on perdrait la moiti é de 
l'assurance Pl de la r ésolution qui sont s i 
nécessaires pour accomplir un acte de ré­
voll e cl 'une g ravité exceptionnelle. 

Unf' autre tactiq ue s' ofîre heureuse111eul 
aux socialis tes internationalistes, qui pré 
1wnle moins de difficultés; elle peul se 
résume1·en deux mols: dése rtion des <"ama 
i·aclt's sous les drapeaux el grève dt'S 1·rsc1·­
yi sles. 

L<' jour de la déclara tion de gul'1Te , le 
demi r des soe ialis lcs sous les rl ra pPa ux 
sprai l ci l' déserter ; s ïl s ont s u, co mm e c\'s l 
leur cle\'oir, se créer clans leur ville cil' gar 
ni so n, ùes relation s clans Je mon<l e dc•s 
mili tant s sociali stes èt sync!icali sles du lil'u , 
rien nl' leu 1· sera plus facil e. 

.\ulanl le conseil de déserter en temps de 
pai x nous aliénerait la masse des pi'res cl c 
fa mill e, <1 ulant Je conseil de dése rter en 
Lemps de gnerrc nous gagner ai! les sympa 

(1) Hervé apparliP-n l encore au parti socia liste 
unifü•. 

Lhi Ps des pè res et des mères, si peu que 
1lOl n· prnpagandc soc·ia li slr <' l interna lio 
n;ilistt' les ail emeurés. 

Le fil s i1 l"ahri , ce sernil aux pi•res, aux 
anc iens. aux réservistes, cl r ne pas all er ::;c 
mellrc dans la gueule du loup <'l <Il' res ter 
clans leurs foyers. 

Tant quïl s ne sonl pas incorporés, les 
r(•spn·isles J'Pslent ùes l' il o.\'ens libres, qu 'on 
n·arrachrra il pas fac ilement ü leur milieu 
fami lial. 

<Jui , d"ailleurs, les Pn arrac herait cle 
for('<'. soit dans les cenlr<'s OU\'f'i<'J's, so it 
dan s IP>. campagnes'? 

L"a rméc a<'li\'e? Diminuée par les déser ­
lions, t•ll e se rait eu roule pour l"ahalloir. 

Hcslera il la gendarmeri e. 
Il fprnit l.JPau voi r les gendarm es l'ssayc1· 

de 111l'llrc la main au collet des réfrac taires, 
quand la genùarmeric n ·aurail plus der 
rière ell e !"armée terni e prèle il lui pr•èter 
main [orle, CO llllll C en Lemps de g ri•\'C. 

La g-<' 1Hla r1n crie au rait assez i1 faire da11s 
I<'" g rands ccn lres 011\Tiers, car de la résis 
lanr P passi\'e qu· esl la grève des rése n ·is les, 
la l'la>.s<' uurri èrc aurait vi le fait d<' passer 
il la rèsL..;Lance ou\·erlc, ü lïnsurreclion, t' l 
<'Plie ci aurai t d"a ulanl plus de chance de 
lriomphcr que !"armée aclire serait partil' 
i1 la fro11Lière. 

Le jour oil une g-uerre éclatera. il faut 
C[IH' la mobilisa tion des :,ans- patril' s<' fa sse 
sans flollcmcnl , << sa ns hés ila tion ni mur 
mures », com me rl it la théorie qur le par 
fait soldat porte gra\'l"c dans so n cœur. 

Gus tave ll1m\'Î,. 

-
RÉVOLUTIONNARISME ÉLECTORAL 

par un socialiste antiparlementaire 
(Suite et {tn) 

C<'la est fatal, el les formules de Guesde 
el de ses amis n·y chan geront rien. Sur le 
terrain électoral, il y aura des amalgames; 
sur le lerrain parlementai re, il y aura des 
compromis . . \insi le mu t la na ture même 
iles choses. El Guesde et ses amis se réfu 
g ieronl rni nement dans une Lactique à dou­
ble /onrl : le procédé des res1riclio11s menta­
les n e les sauver 3. pa s de la con tradiction. 
li s recomm enceront, une nouvelle fois, la 
mè 111c ac tion trouble, el, impui ssa nts à 
chevaucher en mè me temps le sor ialisme e t 
ln démocratie, ils re lomhcronl en plein du 
socialisme dans la démocratie. Mais la lac· 
tique du révolutionnarisme électora l aura 
énerré à nourca u les militants qui s'y se­
ront la issé prendre, brisé des énergies, 
amené des lassitudes, pro\'oqué des dé­
goù ls . La démoralisation en sera le prix. 

llI 

li faut prcnrlre les parlis tels quïls sont 
Pl n'y voir, ro m me nous l'avons ùi t, que les 
organes de la démocr·aLie. lis participent à 
J"œu \TC esse ntiell e de la bourgeois ie, ils uti 
li se nt ses rouages, ils conqui èrent ses insti 
lutions: ils sont faits pour la diplomatie, 
non pour la guerre. li s ne pu ise nt ni dans 
leur mode d'èlre, ni dans leur mode d 'agir, 
la puissance que co mporte l'organisa tion 
cl e la révolt e ouvrière. L."cxpérienre clï1icr 
est le meilleur gage de l'expérience de de-
11ain. 

Pourquoi s"obsliner dans un impo.~si/Ji 
/i.~me stérile? Les partis ne réaliseronl pas 
plus la lullc cle c lasse qu 'un champ de blé 
ne procluira du foin. Le dilemme est posé: 
ou les prtrlis renonceront à lou l s uccès élcc 
toral cl it toute aclion parlPn1cn laire, el 
alors ils born eront leur acLh·ité ù la propa 
ga ndc réro lulionnaire. Ou bien - cl c'est 
ce quïls feront - i ls ro ntinucroo l ù parli 
ciper it la con fection des lois Pl il J"admi 
ni slrali on du pays, et alors qu'on ne nous 
berne plus a\'ec 'ta l utte de classe et l'oppo 
1:> ilion intran sigeante au monde bourgeois. 

Hamcné it sa fon ction démocratiq ue, Je 
pa rti socialiste perd il Loule \'a leu r ? Loiu 
de lü. Nous procla mon s seulement que la 
clémocrnlie n·esl pas le socialis m<' Pl que la· 
lulle de parli n ·esl pas la lulle ùe classe. Pour 
réaliser Je socialisme cl donner un fonde 
ment à la Julle de classe, il faul procéder 
par d 'autres moyens. ~lais la démocratie et 
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les partis n'en peuYC'nt pas moins. ü Ct'I' 
tains points de \'lie. èln' utilisés. l'n parti 
socialiste. consc ient de son L'ôlc seconda ire, 
pourrait dcYeni1· un ait!<' réel pour ·1e 111011 

\'emenl ouvrier ré\'olulionnair<' en facili 
tant sa marche, supprimnnl les obsta<'les, 
neutralisant l'Etat, assainissant le milieu 
démocratique, c·Lc ... 

Celle conception, très réalislt> el nulll' 
ment oplimislt', du parti socialiste, n<' sa11 
rait évidemment être accepté<> par st•s 
«chefs » cl leurs «é tats ninjors » . Elll' n'psl 
ni guesd is te, ni jaurésiste: elle repouss(' la 
pra li que conlrnd ictoi re. illogiq ur clu n'''o 
lulionnarisme é lectora l. l'L e llP comb;it la 
corruption du gouvernemental isme réfor 
mistf'. Elle voudrait faire produire des 
elieLs modestes mais tangibles à des orga 
nismes qui n e peuvent pas donner plus. 
Cependant, bien qu'elle heurte lC's formult>s 
traditionnelles, t'l lc serait peul èlre accep 
tée, s'i l n 'y avait pas d'impossibilites plus 
graves. 

La difliculté Psi ailleurs: elle est dans la 
prétention des parti.~ ù tlirigcr h' 111011\ (' 
ment Oll\Tier .. Jamai s les ((c hers», qui dl1 

tiennent une aulorilé de commanclem<'lll, 
ne consentiront à jouer le rolc at'eessoi1-.· 
d 'inlerprdes . Guesde et Jaurès , bi en qu'ils 
aicnl ù l'égard de la ('011/ilt/él'alio11 .<J ufrafr 
tfu. traraif des altiludes clifîérenles, pour 
sm,·cnl le mèm e but : subordonn er le 111ou 
\Cillent syndiC'alislc au parti socialiste. 
(,ues<I<' es t pour les nwycns violeuls. ,Jau 
rès pour les moyens d0tix: le premier allc1 
qu e, k second flalll'. IJuancl {;uesdc stig 
malise, d'un mot à efîet, la « déviatio11 syn 
dicafü>tc >>, il ne répudit> pas ks srnclit'a.ls: 
il Yeul les forct•r ù subi r le (< red1·csst>111enl n 
du parti. Quand .Jaurès couvre dP phrases, 
cl.e métaphores et de fl eurs la Cc111/i>d111·a1io11. 
c est pour mieux lui persuader qu' elle tra 
Yerse une crise de jeunesse et qu'elle doit 
prendre des leçons de SH'"esse cl de haut e 

i:.._.:.::I!!-.... poliliqul' auprès du partt 
.\lais ni Guesde ni Jau1·ès ne se souciC'nL 

de ce que pense la f'o11/il1frm1io11 <111 tmrail, 
de ce qui constitue ses méthodes propn·s el 
?es n?oyens d'action. Ou plutôt il s ne s'en 
mqmètcnl que pour les combatt re. L·un el 
l'autre défendent la p1·a1ii111e dmwcratiq11e 
contre la praliq1u' ourrièl'l'. L·action dire<'lc. 
la grè,·egénérale.l'antipatriotisn1e lrOU\'t'nL 
~n eux leurs pires détracteur,;. Bien plus: 
1ls ont défendu l<'S projets d.élatisation de 
1~ classe ouvrière, qui constituent la poli 
tique soc iale de la démocratie. (;uesde el 
Jaurès ont vu dans les conseil s du trarnil 
une conquète socialiste, el la n"glementa 
tion des g rhes a ·été soutenul', sous d(•s 
formes di\'ergenles. par l'un comme par 
l'autre. 

Il Caut recon naitre, d'ailleurs, qu e pour 
qu'un parti socia liste en arrirn ;, se c·once 

.._ ___ .,:.r~o~· .._.comme un imple adjurant du mouve 
: 111 enl ourrier n~volutionnaire, il faut que 

cc dernier soit d'flhord très pui ssant el im 
pose sa politique particulière . • \tlendre a<' 
tuellementdu parti socialis te qu'il s'insp ire 
de la pral.ique de la Con/i;d1Jra1io11 du ll'nrail 
se1·ait m ettre la charrue ayant les bœufs. Le 
jour où le srndi ca lisme sera derenu un 
vaste mouven1 enl social , exerçant par son 
action di1·1•c1e une profonde infl11e11l'I' politi 
q11e , il trouvera autan! de partis qu'il vou 
dra, qui s'o fîriront à seconder sa marclt l'. 
Il est vrai qu'il pourra peul ê tre alors iù•n 
plus avoir besoin, ses institutions de cla ssr 
1 u i suffisant el son inlerven Lion personnelle 
éliminan t tout intermédiaire. 

Pour le moment , la question n·cst pas Hi. 
Le problème qui se pose au mouvement 
ounier est double : 1° n'accorder aucu ne 
rali>ur l'é rolutio11 1wil'e p1·0111·1• au parti socia 
li sLe, é lectoral el parlementaire; 1° renror 
cer la Conf'édél'ation du lravail, aC'croltrc sa 
ca pacilé, intensifter sa propagande. en rai rc 
l'organi.~m" polilirptl' du prolétariat. 

Huberl LAGAHDELLE . 

ÉllOCATION ANA~Ctf ISTE 

L 'autorité 
Les a na rchistes veulent délru ire la Sociér é 

actuelle, basée s ur l'autorité oppressive de 
l'homme surl'bomme el lullerjusqu·à l'ins 
tauratio n d·un r6gime où les individus 
éO'aux, conséque mment libres, vivron t har 
11~onique 111 ent, au sein de l'abondance el du 
ron(ortahl e. 

Pour <1llcindre ce bul. ils déclaren.l in ef­
fi caces les pallialirs. Seu le, un e t rans (or 
mal ion gé nérale dr la soc~é lé peu L a!n.e1~cr 
Je commencement des resullals cles1res; 
il ne doit pas y avoir de fin dans l'amé 
li oraLion de son sort: Loul se trans formant 
contin uellemen t, sui,·ant les modes de 
Lransformnlio~1 qu e rien ne peul prescrire , 
l'iodividu doit pouvoir changer so n mod e 
de vie. 

Ces déclarations creusent un fossé infrnn 
chissahle entre nous cl les partis politiques 
qui, pour la plupart, ne rêve nt point_ de 
notre idéal, ou que quelques uns croient 
pouroir a tteindre au mo~·e n de réformes 
léga les, a uxquelles nous ne nous refuserions 
pas à donner noire appui si, contrairemen t 
à ce que j'ai <lit plus haut, nou s ne les 
sarions pas ill usoires, jetées, la plupart du 
tC' mps, comme appea u ü la ma sse en période 
électo rale, ou de ca lmant , en période de 
grèves révolutionnaires. 

En cflel, dans la socié té aulorilai re rien 
ne peut améliorer le sort de quelques inài 

vidus. sans que d'a utres en ,,oufîrcnt cl 
souvl'nl l'll me11l'('llt. \Pli! on q11Plques 
rxe Ill pl c•s : 

La g uerre est 1111 llt1au que. sauf quPlques 
rares eHe ptions , 1·csranl de 1 antiqu e 
harharic, ou de la sa u,·agPriP actuelle -
Lou! le mond(' r(•prouY<'. ~lais s'il n'y avail 
janrnis <I P gut>tTe en perspPcli ,·r. Cl'ltX qui 
de'' iPnnent millionnaires en fondant des 
canons, en fabriquant des engins meur 
tri e rs, ceux Ill ne sera ient ils pas l(•s(~s dans 
lt>urs intér('ts? l~ t messieurs les ofli('ier,;, 
que dc,·ienclraienl ils? )purs ùt"hilanls <fr 
fard, de copahu, 011 les f<lhricanls de galons, 
IH' scraic•nl ils pas l{><.;és aussi'? <Juanl aux 
soltlals, renvoyés il des trarnux urilcs, ne 
lèst'raienl il.; pa.; les int1'•rèls des malheu 
reux qui on! dt'jit lrop il soufT ri1· clu chù~ 
mage? 

Les dt'.•lits l'i les crim es Pnlrctiennenl : 
policiers, gendarnH's, magistrats, gardcs­
chiourmes, fa lJ ricanls de lois l't leu r in nom 
hrable ('Orti•gc cLlll x iliaires. Inutile' de dire 
qul•si lesC'rimincls tentait•nt ded isparaîlre, 
<·es gens qui ,·in'nl de l'existence du <'rim e 
S!' f1'1·aic11t ('l'imi1wls pour j11slifit'r la néccs 
s it é de leurs fonctions. 

(,'inogtl<'ril' es! nfressa irc' ]JOUI' renri 
rh issenwn 1 de>s ga rgut icrs, ;i i nsi que pour 
l~s fabricants d'alcool. 

~
a prostilulion esl néC'essairc pour payer 

l'i pùl ;'1 1 Etal , rendre S('n·ice il la solda 
IPs ue cl t' ll1in , :.lll)I. guérisst'u rs , ou prés u 
m1"s tpls, de 111alaclics Yénéricnncs. 

IJ11a11l aux [aint"anls : re.;pcc tez les. ù 
nn1s les tPnaces au t1·a111il. qui ~ournnl 
iù11es pas salis[a ils d 'un chômagl' rous 
obligeant ;'t des pri\'alions; s i ces [ainéants 
n'ex istaient pas, Ph bi en. rnlre chùmage 
S(' l'Hil t'll('()I'(' plus éH'Cent ué Pl plus [requelll. 
~e causons point de faire des é('onomi<'s. 

Ce serait un rrimC'; car, Jll'IHlanl que nolrP 
aq.~t'nl dort t' H quelqur C'O in , des co111 111er 
<;ï111ts ac1·111t1s il la fnillitesc s11 icide111, pan·p 
que 11'é1'01ilaol pas les produits clonl 11ous 
nou s privons. :\cH priralions on t lonjours 
pour résu lt at dt> pri,·e1· nos semhlahh•s 
de c host's dont bien so uvent il s ne peuvent 
se passer. 

l'ne bonne épidémie fait ln fortune cJps 
mt'•clecin-; el cles pharmaciens. :\olons ;iussi 
qu 'p n temps ordinaire ceux Il\ ont tout in 
lé rè t il prolonger u1H' malaclil'; qu'i111porlr 
les soufTrances end uréPs par le client poun·u 
que son argent vienne g rossir leur bourse'.' 

,\ rnn L lt'S chacals , les cm ployés ru nfrair1~s 
ont inlén1t il ce que' nous passi011s cil' ,·ie ù 
trt'•pa.;. 

Ces quelques eXPmples, quoiqlll' hrihP 
ment esqu iss(\s p1·011\'C'n t bien la juslpsse c](• 
notre raisonn ement : Hit•n clans la sociéte 
actuelle 1w peul 11lre a111t'•lioré sans qut• 
quPlqtù1n souffre de celle amélioration. li 
1ù•n sera il pas ainsi si le mal étai t clt"raciué; 
c·c mal, c'est l'autol'il&, arhrl' aux brnnrh<'" 
pesl i ll'nliel lt>s el én1 i nem llll'n L 1·onlagiP11ses. 
~e nous 1·011tcnlons donc pas d'en élaguer 
les branches ou dl' 1·011per lt• tronr: cl<"Lrui 
so 11" les racines e t alors l'intél'èt indi,·iduel 
d(''·iendra 1·ommun ; <'<'llP com 1111mauté 
<l'inlilrè ts e:..islanl fpra nt'·ccssa irc•111t>nl clis 
paraitre lc·s i n(•ga 1 i l1~ s so1·ia lc's. Sur les ru int's 
d'un passé dïw1Teurs . nallrn le bonheur 
pour tous , c'est ~l dirr ranarr hi c. 

-;!~ 

~~- * 
.Je n'a i pas l'intenti on , dans celle élude, 

cl'édilier une société, mai · se ulement de 
dé111onlrer qu 'on peul vi\'l'c sans autorité. 
Tout, mènw aujourd'hui, csl disposé pour 
dé111 on lrer la possibilité d 'cxis tc1H'e ù 'unc 
soi·iété san s maitres. Les ind i\'i clus poussés 
par le désir de lilH'rlé, d'un lJeu plus de 
bi en 11Lrc, r ccherclwnt par to11 s les moyens, 
à a ll c ind rc leu r but.· 

l ' n peu partout. des associations ou,·rièn•s 
se rol'll1 ent soit pour ln production , soit 
pour la con sommation . Q11elques un es sont 
llori ssantes malg n1 le milieu adversaire oil 
elles tentent de vivre. Ces socié tés so nt 
l'embryon cle la société ana rchiste que nou s 
rèvons. 
Lor~quc nous aurons supprimé l'argent . 

Loule la monnaie rrprésentalive, source de 
tous nos maux el de tous les crim es, rie11 
plus alors ne pourra enlraVl'l' le dl1vcloppe 
ment de CC's soci t'• t1'•s qui s'entend ront pour 
tous les besoins de la Yie, sa ns aucuJH• auto 
ri lé autr e qu e l'cnlenlc dicl1'•e par la raison. 

.\. lk.llïlE. 

GERMINAL 

Le printemps, c·esl Je renou\·ea u. La na 
tu re se réveille de son long somm e il cl 'hiver 
et, sous sa pousst"e, fait germer la vie. 
Rega rdez dans la ca mpagne rernrclir prés 
el champs; les bourgeons sorlcn t, une nou ­
velle éclosion se produit. 

\'oi<'i wnir le temps des amours. Da ns les 
chemins \'erdoyan t s, bordés par les huis­
sons fleuri s d ·aubépine, les co upl es amou 
reux, la main clans la ma in ronl co nliants, 
vibrants d'a mour, cle renouveaq. 

,\ins i. l'homme sent monter en lui mènH' 
une sè\-e vigo ureuse, plus réconfortante, 
son snng bouillonne, ses idées son t plus 
lu cides. ses membres plus résis tants. tout 
sou èlre tressa ille de joie, Pt celle joie, il 11 <' 
peut la co nlenir et l'épanche au dehors. 

Comme des ram ea ux \'enloyanls s'é len · 
dent, rampent et couvrent le sol, sa pensée 
s'étend , s'agrandit , s'élève, ouvrant denou 
veaux espaces, des horizons plus Yasles, oll 

son acliYité pourra se> ùe1J.:nst>r. où la si•\e 
qui bout en so n èlr<' se 1·1\pai1~!ra su r ses 
compagnons et co111pagnes d'inforlt111:~" cl 
clP misère <'l'ianl d'une rnix r11gis,;anle: 

Cl Fr(•res, debout! Ca111a 1·acll'.;, unissons 
nous, leYons nous cl le mond!' nous appar 
t ienl ! H · 

.\ sa rnix, tous les camarades <le' l' usine 
et des C'liamps, Lous cPux de la glèbe l'l de 
la pli•,·e se lè,·e ronL, s' uniront et, so us leur 
po11sst'•e formidable, ri en ne pourra résis· 
Ler; ils rejelleronl le \icnx mond e barbare 
dans le m~anl et feront su1·gir un <111tre 
monde de félicil(• ri dl' bonheur. 

<ierminal fera ainsi éclo re Floréal. 

[nst s. 

L'ABSURDITÉ DIEU 

Uirc que Dieu n'es t pas contraire it la 
logique, e'est aflirrn cr qu'il lui esl absolu 
ment identique, qu'il n·esL ri en lui 111èrne 
tlU<' la logiq ut', c'est il dire que le courant 
et le .cJ é,·c loppemen t naturel des <' hoses 
réelles, <'·est à dire que Dieu n 'existe pas. 

L'cxislent:c de Dieu ne peu l donc avoir de 
valeu1· que com1 11 e la négation des lois na­
turel les. d'où résullc cc d ile n1111 e irréfula 
bic: Dieu est, doue il n·y a point dt• lois 
naturelles el le 111 011Clc présente un chaos. 

Le 111ondc u'est pas un cl1aos, il esl or 
Jonné en lui mème, ùo1H· Dieu n 't>xiste 
pas ... 

:\ 'en déplaise donc il Lous les ùc\'ins 
philosophes , ù tous les soi disants penseu rs 
religieux : L'e.âstencc' de /Jieu implique l'au­
clica11u11 clc la rntsou <'I 1fr la j11s11c1' lw11w111es, 
elle c•st la néyation dt• t/111mai11e liucrlë el 

UUOU//[ lll;Cl'SSUiJ'l'frtelll Û Illl <'SclUW!J<' /lOIL 

seule111l'1tl 1ft1•uriqae maig pratÎl/IH'. 

.\ n1oins don!' de vou loir 1·esi;larage, 
Jlou::i uc pournns Hi ne derous faire la 
1110i nd 1·c co1i1.:ession ù la théologie, car, 
clans cet alphabcl rnyslique et rigoureuse-
111 enl co11sèquenl, qui 1·0111111e11t.:e J.IHl' At.le­
rra fatalement arriver il Z. el qui \'CUL ado­
rer Dieu ut'\ ra reuout·cr ù sa li berté el a sa 
dignile dï1on1me. 

Dieu est, dont' J'l10111111e e:,,l esda,·e. 

L'lw111111e est in tell igenl, j ustc, 1 ibre, ~ 
donc Dieu n 'ex iste pas. 

:\ous dé(ions qui que ce soit de :;ortir de 
ce eer!'lc, e t 111ainlcnanl qu 'on ehoisissc ... .. 
Si Uieu exis tait, il faudraiLlcsupJH'i111e1'. .. .. 

La li<'tion Dieu est la consèc ralion cl la 
cause i11tellecluelle el morale de tout escla­
Yage sur la terre. el la liberté des hommes 
ne sera co mplNe qu e lorsqu·elle aura com­
plèlc111 e11 t anéanti la Ile-Li on néfaste d'un 
111aitre célesll'. ..... \u point de \'UC de la 
théorie. 

Dieu n·est l'éel lemcnl au tre chose que le 
dernier reCuge el r expression suprê me de 
Loules les absurdités el co nlradiclions cle 
l'idéali s me. Dans la lhfolog·ie, t1 ui repré· 
seJJ le la méta physique c> nfa n li ne el naïre, 
il apparait co111 mc la base et la t.:a usc pre 
m"ièrc de l'absurde, mais dans la mélaphy 
siquc proprement dilt'. c·esl.it dire dans la 
théologie su bli 1 iséeet ra li onal iséc, i 1 en cons­
ti tue la derniè re ins tance cl le su prè111 c re· 
cours, dans cc sens, que toutes les contra 
dic tions qui paraissent insolubles dans le 
monde r éel, on les t'xplique en Dieu el par 
Dieu, c'est à dire par l'absurde en\'elo ppé 
aulanl que poss ible d'une appa ren<'C ration­
nelle. 

:.\1 ichel BA1rnt·x1x1·:. 

Si Di eu est en nous Lous, s'i l est en quel 
qu-e sorte l'<l me du monde, il prend une 
part ùirecle à Lous nos défau ts, il Ioules 
nos imperfections. 11 sou fîrc a vcc nous du 
mal de dents et de Lou les nos au tres mala­
dies, il se nie ou se bl<tsphi·me lui lll ème 
par la bouche des uns, s·adore cl se pri e 
l ui n1è111 e par la bouche des au tres. li fai.L 
le hi en avec celui ci el préCi•rc le mal aYec 
celu i l<i, violant ainsi ses propres lois. 

Il se tourm ente à propos d'insolu bles pro· 
b lèmcs, meurt a\'ec chaque indi1·iàu dans 
le doute el dans la dou leur, se récompense 
ou se punit dans un n1ond·c il \'Cuir, e tc .. . 

' .\ ssez de c-cs a bsu rdi tés. 
lkCJIXl·.ll. 

Voir Di eu de partout , en Loute C' l1ose: 
c'esl polim f'nl le méllre ü la porte. 

K\Cll EL. 

J·ai exam iné le riPI dans tous les SC'ns et 
nu ll e part jt' n\ ai Lrouvé la trace de Dieu . 

L.1LA:-IUE. 
tL«' grand astronome) 

Point n·Pst lwsoin de 1'11ypolhè.;e DiPu 
pou1· l't'.•l ucle dl' la lllécanique <'élt>sle. 

L.1 PL.\CI·:. 

Dieu 1·:-.I un tableau \'ide sur lt•quel i l n \ 
a pas autre cho~u r!ue ce que tu y inscris 
loi mènll'. 

Lcrn1m. 

Di eu 11 'est qu'un pur néant qu·auc un 
L<'rn ps. qu 'aucun lieu Il<' pos èdPnl : plus tu 
p.;saies dl' le ralla<·hel' il lui. et pins il 
t't'•chappe. 

.\XGELl s SILE~IL'S ( Hi.21 lüïï). 

L'11ornm c se peint lui-111èrne it l'imagc de 
ses d ieux. 

SClllLLEll. 

.\ chaque pns que la sc·ipncc rail 1·11 '"'an t, 
Di c• 11 en rail un en arrièn>. 

,\. :\.\QL'ET. 

l"n lliPll qui aura it Ost'• Se lra11sfol'11Wr (' Il 
un mond <' ..,i 111 a l hùli, si i1npada it, aurnil 
eu ' 'é riLablcnH·nL le diable au !'Orps. 

Sc11ot>i-;x11.\n:11. 

AU JOUR LE JOUR 

Douce patrie 

Pendant qu·ErnesL liirault, Pll tournée de 
confé rrn<'e, s 'artirc lï10nneur de poursu ites 
j udiciaires pou r M lit cle parol!'s, des ca m 
hrioleurs salari('•s par la l d enval1issentson 
domicile il .\lfort,·ille e l barbotlenl loul ce 
qui leur tombe sous la 111ain. 

,\!'\antes, Hamel ill, vendeu r de journaux 
cfrpuis quinze ans, est condan111é à un an 
dl• prison pour a\·oi r \'t•nclu des jou rnaux 
an 1imi1 i La ris tes, no Lam Ill enl lt' num éro cle 
f; t'rmina/ qui YaluL ü Bastien Pl Lemaire 
dix·huil mois el un an de prison. 

Xe nous plaignons pas de ces rails Jù : on 
Pxécule la loi de' sépara tion d t•s égl ises . l'l 
de l'Etat, on esl en train cle- rabriquer des 
rC'lra iles aux morts. nous arnns le Limbre à 
deux sous. pui~ , enfin, un ministère tout 
neu L 

On ne peul lJas tout a\'oir à la fois dans 
la plus douce des patries, mais on nous 
don ne beaucou p de choses. 

Ils marchent 

.\pri·s avoir félil q uelques manièr es, .\I. 
Briand , dé>pult'· socialiste, se déc·ida toul de 
mème ü entrer clans la combi naison qui 
in·ait pour but l' unificaliou des forces socia­
li stes pour la Julie de classe, à la c·ondition 
qu'on accepterait son ad hésion el ce lle de 
sa fédé ra tion sans discuter. • 

Il en rut fait ainsi qu'i l le désil'ail. :.\fai n­
lenant. S<'s rapports de la lo i sur les congré­
gations !'l cellt' cle la séparalion lui a)·anl 
Yalu une céléht•ilt1 rclatiYe, i l en a prnnté 
pour se laisser bomba rder ministre. 

C'est avec un plaisir très yi( que nous 
constatons les JH'ogrès que ronl les co mbat­
tants de la lu Ile de classe. 

Faudttait s'entendrte 

Quand nous reprochons aux socialistes 
leur si bn'ilanl désir de conquérir les pou 
voirs publics, ils nous r épo ndent inrnria­
blemcnl que, pcrso1rnellement, ils n 'ambi 
Lionncnl pas le mandat, mais l'acceptent 
comme un deYoir - sacré presque {ô mar 
lyrs !) 

Or, ces joul's derniers, on nous disait de 
llenaudel qu'il 1ù 1rni L jamais \'Oulu acccp 
Ler aucune candidature pounnl lui procu 
rer un sièg·e en récomp1'11se des nombreux 
se t'\'ÎC<'S rendus au pa rti. 

)l'y a l il pas une légère con tradiction 
que vous nous donnez l'occasion de comla 
ter, mess ieurs les socialistes?? 

lie nouveau ministèrte 

Il est co11stiL11é. Briand el Clemenceau en 
font pa1·tic. Briand fut un des premiers 
propaga11dis lcs de la gri•\'e générale. Clé 
menceau. il y a peu de L<'mps, argua qu'il 
préférait la liberté ù la Hé publique. Cageons 
que ni l'un ni !'.aut re ne se souYiPndronl du 
passé. c·esl re qui , déjù , ressort d'une n\ 
pon~e 11 l'inlerpellalion Flnnài n . 

hattmes de cttocodille 

La ca tastrophe <le Lens a soul Pn\ ùans la 
presse bien pensante. un grand accès ùe 
piti é, el ce lle ci a pris l'inilialirc ll'organi­
scr des ft11cs de ]Jienfaisnnce au bénéfice des 
ramilles des vidimes. PPnsez donr. danser 
su r 1.200 assassinés par la hou rgeoisie esl 
un fait exceptionnel. du moins assassinés 
de celle facon . 

Gageons que le prix de la houille va 
augmenlrr. Dame, il faut bien << fJu 'il toute 
chose malheur so it bon! » 

ll paraît que les fabri<'ants de cercueils 
de la r&g ion de Lens ont augment!'.· Jeurs 
produils de 20 0/0. 

·, 
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CHBOtUQUE LOCALE 
Bureau International de Pronauande 

TOURNÉE D'AGITATION ANTIMILITABISTE EN 1906 

Lundi 2 an il,;,~ h. 112. clu soit', salle des 
Conft'renccs, place de la Hépuhliquc,g1·audc 
conft'•rencl' publique cl <·onlradictoirc , par 
Ernesl C!H.\l 1LT, secrétaire du hui·ean de 
propagande. 

Sujet : rr .Ymu; ro11/011s t11e1· la 911e1T1' rt le 
mi/1taris1w•, /i/H;rer fr trarail. 11 

ÜU\'l'Î<'t's ! Paysans! 

ChPrs Camarn<les, 

.\ceux qui so nt dt'.•jà acquis i1 11olreca11sc, 
nous ii·arnns poinl de <lédaralion à ku1· 
Iai re. 

:\lais il ceux qui \'Oient dans les doctrines 
anli111ilitaristcs un• crime, une erreur, un 
danger ou utll' ulopic, nous ad l'essons l'e 
su p 1·1\ nll' a p !Il' 1 : 

11 Pour quiconque, le moment n·csl plus 
de fuir ou d"psquin·r h• gr.ind déliai pu 
blic. » 

J>atrioll's, \'OUS 'iendn•L défendre la pa 
1 rie menal'ée ; 

Parlisans de la g11t·nc, ,·ous ne 111anque 
rez pas de juslilier relie mons truosité; 

Partisans de !"armée, Yous nou s direz 
quelle est rœu\Te ci\ ilisalrice Lie cctl<' ins 
Li lu 1 ion ; 

Prolétain•s inditrérenls, peureux ou 
craintifs; n•nez enlin i::.a\oi1· de quel t'ùlé 
\'Ous tlerPL èlre: tin colt'• des &1silleu1·s ou 
du cùlé des lihéraleurs. 

Le l •·r mai csl proche. 
Oue ferez mus 1·c jour-lü '! Conscrits! 

sol~lals ! réscrYiles ! si l'on \'OUS cot;.'mandl' 
de Li1·e1· sur le iwuple'! 

~ous ,·ous appelons Lous sans 1'\.Ception 
pour l'elte suprèmc réponse. 

l~nlrt'·c· 0 fr. ;\o 1>our les frais. ~ 

L"Em1><'reur de Limog1•s jnlti:\!. L"ne chose 
ma1H1ua il ü son palais l'i cc fail assombris 
sa it !"éclat qut' tonie 1·ésidt'nn' pri111·ièrc 
doil arnir. 

La garde... d"h1111neur t'•lail l"ol>j el d1• 
l'Onslanls soucis el l'ela n•111lail lacilur1w le 
gra nd ho111n11• que possède notre \'ille. 

. \ujourdïrni, c'esl chose faile; Son E111i 
ncnce aura sa garcll', sorlP 11"aparhes donl lc 
principal rùlr sera d"asso111rner tout ho1111n.e 
soupçon né d"èlre un aclmiraletir de la h 
Lerlé. de l"égalilé. de la fralernil('. 

c·l'st sous lt> litre de gc·nuarrn el'ic mobile 
que ces ... imilalions cl'hom111es Llé!P1Hlr?11l 
cc qu·en langue LourgPoise on appelle 1 or 

dre. 
ColllJllC la ramille pourrail d1'• \'elopper 

(')iez eux des instinC'ls humai11s, nos fulurs 
spadassins devronl l~lre célibal;1i1·es (oh! 
Piou. que \'as-lu dil'l' !) 1·L ,-i\ï'C la \' Îc Mgra­
d ;fnle de caserne. 

Se nippelanl C[lH' 1"011 dresse h•s chiens 
de guerre' en Jps faisan! frapper par Cl'UX 
que ron désire quïls mordent, le gr;~nd 
maître les fera rnallrailc'r par q11elqu un 
i111itanl un n1P11rl de ïairn. Oh!<'<' n·esl pas 
lui qui r1•mplira cc· rôle- ; il a la harbc ~roJ> 
so\l'Use et le ... geslP trop él1"ganl pou!' 11111 
te;· un prnlél ai l'e. 

,\u jour de so r'lic de la meule. gare 11 loi, 
g-réristl'! S i 111 n·as pas dr faux 111ol\els ,. lu 
ri squeras fort cle l1•s laisser clans la bataille 
au jour cks rc\"('lHl ications, it moins que l.u 
ne possMes !"énergie néccssa irt' , seconclc>e' 
par mw bonne ... ll'iquc , pour ca..,scr IPS 

denls il ce lui qui lrnlera de te mordi·c. 
l "n gendarme 11 ·rsl qu·un genclarrnl' el, 

fui il mobile, il 1ù•sl pas autr<' chose. 
Dire que Samson exlcrmi1.ia n1ill: Phil,i:: 

Lins art'<' ln 111;\('hoire d 'un s imple ane! Sil 
avait possédé celle de l"Empercur, quelle 
hé<·a tom he ! 

Xon ! rJwm me n ·esl pa" dl' taille, rnème 
rehaussé de tous ses l'O.<Jnes cl de tou s les 
gens d"onlrr, il arl'èler la marclw de lï1u ­
rnanilé. 

Enlin on clcmancl1' dl's Sélll\·ages sus<'Pp­
tihles d'.i\lre grnclarmes. S'adresser à lï~ rn 
pereur cle Limoges. ln11Lil c de se présenter 
sa ns de sérieuses r1'férc1H'CS. 

Y ... 

.\.u " Sillon" 

Conférence Collectiviste 

LI' 3 mars, ~I. Laroudie. imluslricl, mé­
conlcnl cle la soriélt' a<'l11!'lle, juge;1 lion 
d "a llcr c·o11le1· au ,O..,'i/1011 Il' pourquoi clP son 
mt"contt•nlemrnl el P\.poser sa c·onceplion 
d'unes<H'iété colle<'livis(<'. Il ne nous appar 
licnl pas de lroun•r étonnant CJLH' clans son 
cxpost'\ il ne se lrnurn en parfait acc·ord 
an'<' 11• c·ompagnon C'a11didal cl1· l<i 2. C'ÎI' 
co11scriplio11, Pn•ssc111ane, pourtant colle<'­
lh islc lui aussi, pas plus qu·m·<'<' le /('((de1· 
du l'etit /Jé1111J1Tat1• limo11si11. 

,\ 11 co11 rs de son 1•x posé ü l 11 i , Pressemanc 
nous dit. - l'ne aulrP érolut ion l'P<'om 
nwnce cl 111onlre1·n aux holllmcs <le la so 
cit'•té colleC'li\· isll' un autre• pcrfl'rlionne 
ment , 1111 autre ielt"a l, un au lre hul ;\ all!'in 
clrP ...... La propri<'lé rnllPcli\-r..tp établira 
J"ôgalilt'• Pnlr!' Lous les <'Îloyens. - Puis, 
l'nlin. llan..; la so1· it'•1 ,·· <·oll1•1·li\"Ïsll'. <'lia 
qll<' ciloy<'ll lotwht'ra lt• produit inl t'gral dl' 
son lra\.iil. 

Il fautln1il s·cn lP1Hlre. C°Psl sou\·e nl que 
I1tl11s él\'ons enll'nd11 clin• par Pn•s..,c111atll'. 
ainsi q111• par dl's scH·in li slt•s dl' mnrqul', 
qu<· la soC'it•it'• rnlle1·li\ i::.lt' <H'< 'ol'tlanl le 
~1111111111111 de lihc'rl{• el d't'•galilé it rlrnqul' in 
diYiclu clernil Pl po11\·ail sullit'l' aux clt'•sirs 
de lo11 s. li psl clo111· l'xlraordinaire qu·au 
jourd'lltli 1111 canclidal <·ollPcli\islt• nous 
disP qui· <·1•ll!' so<'i<'•lé ne sullir<i pas, qu"unt' 
autre éYo lulion n•co11111H•nt·t·ra, l'i<". l'our 
quoi don<'. camaradl' Pr1•ss1·ma1H•, dès au 
j OU l'd ll Ili. Ill' pêl s passe I' Oll l l't' il ('{' q LH' \()LIS 

sa\l'Z in..,ullisanL. Pl ne• pa..; 1''tluq111•r IP peu 
pl<' \'er·s J"a11 delii d'une 1·011<·eplion riPn 
111oi11s qut• ridil'ult'. s i nous C'll croyons 
roi l'i' prnpre raiso1111enH•11I. 

Hidil'ule. parce qu.!'lle nt• ch;111g!'l'a ril'll 
a11\ thosPs acl11ellPs. 

La prnpl'iét1'• i·olll'cli\' isl1• n'élahlira pas 
l"t•galil1" cni l'I' tous lt•s 1·itoyens, p11isq11<' 
C'h;;quP <'Îlo~ t•n sera paye'• sl'lo11 s!'s U'U\Tl'S 
« ren'\' 1·a lïnlt'•gralilé de• son lrarnil. »l i y 
aura .tlon1· dl'" indi,·itlus qui. <'111111111• au 
jourclÏ1ui. gagllel'Oll l lllllilh C(lll' Cl°allll'l'S, 
tout en aranl peul èlre d1·s hesoins plus 
grands. i;;i1111nenl <IOlll' l"t'•galilt'• pourra 1 
elle l'xisl<•t"! 

l~nco r1' une quPslion :. Cha<'Ull louehanl 
le produit inll'•g ral de son trnrnil. qui Psi n• 
qui jugPra cil' la rnl1'u1· de t'<' lnl\élil '! Com 
lllelll [1•rpz \'l lllS pour llll'SUl'l~I' el pap·r jp.., 
sarnnls, J1•s arlisll'S, l<•s inrenleul's, les 
explora ll'111·s. 1'11·; les \ï<'lor Hugo. lt•s 
Karl 'larx. les lüopolki1w. les l'asle11r, 
les C111·it". ll's Sanlos Dumont 0(1 les Edi 
son? 

Dt> plus, 10111 Elal, pour se' 111ainlt'11Î1', a 
besoin c1·app11i .. \u poul"Oil', pour \'011s y 
eonst•n·t' r , i 1 rous fa11cl ra u 11 Las de para si 
tes déno111111és aujonrclï1ui: polirl>, anuée, 
ma gisl ralut't', pl'i sons, cl<'., qui ex i~lernnl 

c11core "sou~ un autre no111. 
Où sl'l'a clone l"rgalilé t•nln' tous ll's ci 

toyPn s '! 
Pour 1111·exisle réellenwnl l'égal it é, il faul 

que clia<'un produisant sl'lon sps forcPs 
puisse t·o 11 son1mer se lon sl's besoins. 11 nt· 
faut pas non pl11s de gl'ns 1H'Ct1JH;s ü faire 
dPs Ll'a\ëtux inulil !'s. Cl'la n'existera pas 
clans rolrc sociél•" colll'cli\'i s lt'. Yoili1 pour 
quoi nous la co111hallons l'i pourquoi nul 
è lrl' sl'nsé Ile clerrail la pré<'onisel'. 

,\lions, ci toye n PrPssernane, sorlc•z 1111 
peu de la P,-l'ÎSl'l'Îe ciC l° cnCC'JlS Cilll' \'OUS a 
cnroyé l'ahh{• Desgrang-cs, IPquela très bien 
CO llll>ris l'Olllbie11 ]H'll \"OLIS lui élil'Z 1111isi 
bic. Cornballl'z <10111', c·ornrn<' je vous l'ai 
clil plus liaul , pour 1"<111 tll•lü d"mw coll<'<' P 
Lio11 dt'ji1 s11ra11 111"c. 111orll' anllll cl";1\oi1· 
,·écuc. Cornl>allez pour <'Pl idéal : Le com 
plcl affrn urhi ssl'111enl de lï1umanilé. 

Dans cc co mbat , \'Oiis n·arez aurun lau 
ricr ü t'l'<'ueillir, pas 1111\me clc candidal ur<'. 
Toul au plus rcC<'\ rez mus raoalhi·nH' des 
so" ialislcs 011 <l1's autres partis poliliques, 
les hué<'s de la foule 1nonlonnièn' Pl les 
jours de p1·ison des gouYerna n ls. <J'.1 : '.n~ 
porle, mus 1·trnll)a l t 1·pz ;dors pour la \'t'l"I ll'. 
pour la liherl<". 

l~\L\1.1\l EL. 

Lt•lh'<' s~·mpnf biqm• à ::\1. de Saint­
J(antiqtu.•, al<·o<wlasC•• 

\"ous <\l <'s all'oorlasle. m01i-•ie11r! CP n·e..,I 
lHl " dt' la pl'lil1' hii•re. 

~Jai s pourquoi anz ,·ous érnngèliqul' 
llll'lll ("J'll er11t• les onvrit•rs JH' clC\'ait'Jl l poinl 
Cl'L;l' t' cl"asso1Hmoi1·s el laisser re ..,oin aux 
cla..;ses dirigt•a nll's <lonl lïnlt'l'èl Psl cl"a 
hrulir IPs serfs? 

Ou<•lle iclfr awz \'OUs eu lit? \'ou s an·z 
obligé n1cs:-; iP11rs les unillés l>islros ü \uns 

dé111011lr1•r lllll' l'IT1•111· qui 11·;111rail janrnis 
clt'1 11allr1· da11" 1· .. ~: 1111'•11i11!.,1•s. Co111n1Pnl, 
\llll~ Yi\·1·z sans s;111,ir t'L· q11 · n11l nïgnnre: 
l"al1sinlhe so1·iali~ll' est i111,fft•nsi\·1·. au 
llll\llH' lilrl' que I° l 111'1' 111lÎlilÎl'I' psi un déli 
e'Îl'llX lo11ilia111. 

\ olrl' for<'<' cil' rai." 1Jtlit'J11enl Yienl clc 
fairt• jailiir sa plu.., Îll'!I<' 1"ti11t'PllC': je veux 
parle1· dl' c1•1le pi'•l il1on pour \'Olt'I' ttlll' loi 
l'Olllrl' la fPl'/e. 1)11<' Il• lt'•1 .. d,;lé1ll'll l' \ '() JI<.; hé 
ni..,sl', n>11s l<1i a\1·.~ l1·011n'· d11 trarnil. 1;n1ce 
il \llllS, li grn11d l1111ui111', on Il<' hoira plus 
que des 11ull1'•s n1ss ou de;. a1ll<'l's pics. 

<)uel lwau jour! LI' rerrons nous? <Jui 
sail, après lo11l, sans jeu d1• mols: n' n'Psl 
pas la nH·r il boire. 

:\fais, ht'.•las ! Ill'· las!! h<;ias ! ! ! 111011 cher 
111011sil•u1', dans q11el lrislt' sii•c l<' \' Î\·ons 
nous? 

L<' croiriez ,-ous. des dilîalllall'11rs osent 
pr1'•le11drl' <(lit' \'olre anliall'oolis11H' n"esl 
qu"1111 pn'•lt'Xll', qu·uu d1•s 11111ltip!Ps moyt'ns 
di• bat11·t• la grossi• <·aissc• l'L•ligil'use au pro 
fil de \"Oll'l' Sl'<".lt' qui· \"OUS H\l'l ('J't't" un 
t·li1h bihliollu"qul' <'0111pos(~t·11 gra1111e pa rlic 
11·011\Tag••s prolesla11h, <'I<'., PIC. 

lléHez mus de• dt'•ln1irP 1·PllP lt'•gendP el 
prou\·cz \Île q111• !"on 1wul lir,• dans rnln• 
('l'JTll' d!'S li\'l'('S des grands pl'llSCUrs : <k 
Hal1PLlis il\ ollnirl', <Î(' llidPrnl it Proudhon, 
Elist'•l• Ht•<'lus, l\ropolkine. lll'na11 cl c1·au 
lr,.s. \"011s fa<'ilill'l'l'Z ainsi la propagandl' 
q1ll' je fais !'Il rnln' fa,·c11r ; il rnus Pst s i 
facile d1• dt'•111ont1·pr q11P \·ous t\lt'S anlialcoo 
lisl<' cl<'·..,i11lt'•r1'ss{• a11la11l q11ï11l<'•rl'ss;1nl. 
\"ouo.; <·0111pn·nc1. lri·s lii<·11 que des anlial 
cool iq1l<'s donl les cer\'caux so nt fc rnu1" il 
Loule llu•ur d<' pt•1i..;é1· lilH"<' ne sonl g11i•rp 
s1qu"rit•11r" aux abrutis par l"é11<'ool. 

Plus ll°<Jlrnol, !'
0 1•sl <'lllendu, 11 1ai..; que 

l"ar~t>lll t'll all1•1Hlanl sa clisparilio11 -
<l1•:-; ll'111péra11 ls JH' fasse pas\ Î\'l't' Ulll' l'l'li 
gion qui se 11H'U ri. 

Colllplt'z sur nou s po111· luller 1·onlre J'ai 
rnol l'i l"ohs1·ur;ml isnw. 

H<~c1•n•z , 1nonsi1•ur. IPs sa lu talions sin 
1·1'.•n•s d'un qui fait Lou..; sPs Plîot'ls pour 
alfranchir, par la raison l' i lï11slrucli1lll, 1·e 
jHtll\Tt' lll'Upl1• d"l'sl'la\Ps arnchis. 

(), HE ,LI \'EL. 

.. \. ::\Ion!->Ï<•u1• La1•otulit• 

L·a,·cnir <·st il au rnnw11111ismc ! A relie 
'!'Il'"' ion pr1;<·is:• jl' r1'• ponds i 111 med iat1• 
llll'lll: oui. l"arl'11ir esl au t01111111111isme . • Je 
mis essayer cl1· Il' démo11ln•1·. 

\11 fond dl' chaque• indi ridu, il est une 
puissan('(' qui Il' fail agir, qui esl le 111ohilc 
de• Ioules fps actions hu111ai11es : lïnlérèl 
jll'rson nel. 

Le honheur est lt> but Yers l<~qucl lend<• nl 
tous les indi\'idus . 

Chacun reul èlre heureux sur la te rre. 
Un 1·herche it allléliorer son snrl par W11s les 
1111/!fl'llS possibfrs, .Il "Ql 1:s ET \ CO\ll'll lSJ~S L.\ 
GHi·:\'E ET L.1 111~s 1 sT.\:-iCE .11· LOCI\ on'. La 
q11eslion sul'ia le ('sl il 1·ord1'<' du j1H11· des 
réunions les plus iniportanll'S !'l les plus 
llllHIP~ll's. 

11;111::. Ioules ll's clas::.t'S de la so1·it'~lë 011 esl 
inquiet , ou sP11l qu·un 1"ré11c•uwnl (le lypo 
peul rnl'llre aYèlll'mt•nl} est proche. En bas 
Lie l"él'l1Pl le pour les lll'soi11s il<' /'heu rr /ll"ë 
s1'11le - on fait de la coopération, du syn-
calisnw de la mulualilé. · 

l~n haut. 011 st• la1nenle (on se défend 
aussi par des répress ions slupidl's) el, clt' 
ll'111ps t•n Lemps, on tède aux justes rfrla 
mations de ('('UX que l"on exploite. On leur 
clonne un os il 1·trnger: c'esl la loi de' dix 
lu•11rcs, le" J 'l'lr<~Îll'S Oll\Tii·n•s. elc ... 

La c lasse ouHii•re n•co1111all qul' la rési 
gnal ion l'sl 1111 leu rTc, aussi /Jic11 p1·e11W'l'-t-elfr 
la .11ra111fr 9rère, et relire l elle rie plus en plu.~ 
.~a co11/ia11cc rw.1· commissio11s 11uel/1•s q11 'el/e.~ 
wie111, 1n·ése11/1•s 011 (111111·rs , l'l11l1'9éC's d'é111dier 
el de lui assurer son /Jo11h e11r ..... par p1·rsua 
sio11. Elit' l'Olls lale que la lrnnrgc'o isie. pieuse 
el croyante, ('OJlllllellCI' pétl' S

0

l'nlourer de 
plus de hien èlrc possible sur la tene. Ell r 
de111andP ù jouir, e ll e aussi. rlu plus grnnd 
bonheur possiblP ici lia s. 

Si 11011s youlo11s oblt'nir un rôsu ltal dans 
notre propagande de trans formation. c '1•s l 
sur le terrain de l'égoïs 1111•, c·1·s1 à-tlil"<' de 
L

0

l ;-\lll\ïlll".\LI S~IE (flll' JlllllS d!'\'OJl..; llOUS pla 
cer. L"JwmnH' rel'hl•t-ehe son inlérèl pel'so n 
nel; il l'sl i111/iriil11alist1• el il ne fll'Ul pn s Ill' 
pas l"t\[1·e. LïndiYi<lu ;tli s 111t• ei::.l 1111 st>11li 
HH'lll h11m<1i11 contre ll'<[IJ<'l ri1•n 1w p<'Ul 
pl'l0'rn loir : il n·esl pas de cons id éra lion d"un 
onlr<' plus éleYé. C'est lï11 -. li11<'l d1• la <·on 
sC' t'\ a li on. Tous ll's lrnm111t's pensl'nl d"al>nrcl 
;'t 1·11x. du n•-.1e, l'on ne 1u•11l p<'nser aux 
aul res qu"it la condition 1rarnir, au prt'•;tla­
hlP. pPnsè ü soi. 

/
1
((1" 1·c111g1;q111•11t. Nr1• l;!JOisll'. r'esl 1:11·1• al 

11·11i.~lt'.
1

011 si ro11s 111·1{1Jre:, lï11tliritl11r1/ist1• 1·011-
r/11it /i1r1·r;1111·1111111 rn1111111111i.~1111·. ('"1•s/ Ili to1111• 
lrt 11111111;. Prèl1•11dn· Il' conll'aire, c·esl hypo 
crisÎl' ou sotlisr. 

Il f"aut chrrrhrr <i 1·e11rlre /'homml' n1r•il/r11r 
r·l /lrtl' .mi11• il mnili/i1•1·11 le mi/ie11 o·I il ërolue: 
il f"r1111 1!yr1/c111en1 tm11s/(11·nu·r le milieu. et 
l"/1111111111• s'o1111i/iorcra ... :. 

l>ans 1·e journal. nous an>ns 1w11 dl' 
pl<we ..... .:\1'·.inmoin~, si .\1. Larnudil' Cl) 
111a11ifcsle le d1;sir, je <'onlio11erni ù soule· 
nir· relll' Lhëse contre celle qu:il soutiul au 
Sil/011. 

PL.\Gl.\!HE. 

Tous au S~·ndieat 

Sous le llle\me litre, le camarade Lfonce 
lh1,·e1w'r. a fail dans le numéro précédent 
cle l"Onll'r• un Pxc1•llcnl article sur le syndi 
l"ill. il c>sl donc inutile de rewnir i::.ur cc 
q 11 ï 1 a cl i l , 111 a i s je c 1·0 i s lf u ï 1 es l n écessa i l'e , 
rn'•a11moins, r1·y ajoute1· quelques 111ols. 

Si no11s rt'gardons le rnoun•m e11I syndical 
il Limoges. 11011s c·onslalons q11ïl esl dcplo 
rahlc, q11ïl n·l'sl pas 1·e q11ïl devrai! t\lre. 
En effrl, Je::. synclieats lim1111sins ne 1wsst' 
dl'11l pas Cl'I t•spril l'0111halif que nous \"OU 

drions quïls a ien t - qui o.;t' manifesle• <.Î 
él jll't'lllCll l dan..; les au ll'l'S ecn l l'CS OUYl'iers -
ils 11°0111 pas 1·el1C' Yiri·lilé fJll<' possèdent les 
s.1 ndi<·ats lullanl u11 iq111•m enl su i· le 11•1Tai11 
érnno111 iqul', ils sont <'ll<ToÙL<"s dans leurs 
slupidl''-' préj11gt;s qui IPs faits ('11<·01·c ll'Ojl 
rP-.p<'<·li•1" et· q 11 i les opprime. 

1Je11x raiso11" son l les 1·aus1•s primordiales 
dl' ce honteux a\ïtl'hbsemenl: 1 111s allons 
les exa111 i1H•r rapidt•111enl. 

.\ Li111o~es, Louit• leur alll'nlion se porte 
sur la ca isse cl<' ehù111;1gl', détournant ainsi 
le syndiral ismc dl' son rérilable but; il 
serait c·ependa11l aisé aux ou\'riers Jimou 
sins de s·a percevoir que la ca isse de chù 
nia~c 11"c>st qu·un trompe l" œil , qu"elle ne 
di111inLH' pas leur 111isi·re mais qu 'e lle la 
cléplaec'. que cc n ·esl pas faire œu\TC ré\'O 
lutionnnire qu e de s·al tanl er ü dérelopper 
un orgauisme aussi conserrnleur, qui ne vil 
qu<' pa1· son alliludc mcncligole envers les 
di rigea11ls qui leur aecordcn l Yolonlicrs les 
suhvenl ions tant qnïl s sonl sages, mais du 
jour où ils manifeslenl des idées lr'op sub 
Yc1·si\•es on leu r coupe les viYres; dans une 
subn'nl ion <l<'<'o1·dée ü un synd icat n·Psl que 
la preuve écla lanle elt' son apalhic>. 

\'oilà pour la première cause. 
La cleux.ièlllP qui n·csl ce1·1es pas l<l nioin 

dn·, est la pnliliq11c. Lorsque je dis que Ja 
politiqut• esl une cles causes de !"avachisse 
menl dl's syndicats je ne dis rien clïncxacl, 
je m·e111presse de le pl'ouver. 

La plus gTall\lP parlie <le nos synd icats 
0111 le bonheur (oh combien grand!!! ) de 
posst'•dcr il leur lèle ll"anciens conseill ers 
a tTÎ\'t's ou arririsles , des e.x cand icals 
blal'k boulés, des fulurs dépul{~s !!! leurs 
clt'.•l1"gut'" il la bourse dn lravail où dans les 
Ft'•dé ra 1 ions, son L eux aussi, du moins 
qu1'lq11es uns, d'anciens candidats ou des 
él<'eleu rs in f1111en ls, tou s mcm bres lrès aelifs 
dt•s diYcrs grnupcs poliliques. U n'est pas 
douteux. quP ces Yaillanls mililanls syndi 
eali..;Les soienl <l"a\ëlnlage !l<"sappoinlés de 
U•r·hec c1·un clc5 ll'nr::; ù une élec tion quel 
conque que celui c1·une grè\'e; il csl uai que 
pour leurs ambitions ils perdent <l°aYanl;1gc; 
ayec leur canclidal coll!'.~. s·en\'Olenl les cspé 
rances. des f;weurs cl des sinécures· : les 
a1Ti ,-isl<'S son l déc us. 

.Je sa is très bien que nos fal'Ouchcs poli li 
cicns rnnl se rfrrier Jorsqu<' je les lraile 
ù"arri\'Îs lt's, le passé Psl lil qui parl e t•lo 
q11emlllent, il nous monlrc Ioule une bande 
de pantins l'i de sautc•11 1·s ayant {• lé n"rnl11 
tionnaires ju..;le le ll'lllP ' n(•cessairc pour 
arri\'er ù leur Iromagï• où ib croupi ssenl 
acluellemenl se 1·ianl d<' la mist'n' du pro 
ll•iarial toujours dupé <111i ll'ur a bèlernenl 
p n' 1 (• sps t'• pa u IPs po11 r sC' 1t isscr il la <·op ic•11sc 
lahl<'. 

On pourra m·objl'rl<'r qut• les mililanl s 
sonl lihres clt~ fairl' Cil' la politique, j1• n·y 
,·oi s pas dï1H·nn\·t'· nit'nls pourn1 q11c la mar­
cll<' sn111i<·al<' n·c11 soulîl'C pas. mai s li1 n·es l 
pas!~ t'as el il t'll ('s l pr<'SC[llt' 1 >ujo11rs ainsi, 
la preu\1': qu·onl fa il Cl's militanl -; dans IC'ur 
orga nisai ion depuis la crise municipale? 
(]Lli' \'Olll il -. fa in• il prt'·se nl que s<' pr{~pare 
la c.1mpagnt• pour fps {·lt'l'lions lc"gi slatin•s? 
ri1•11 , ril'11 , ah si! je me trompe, il s foui dl'S 
l'Ollsri1•11<·es sot·ialis lcs! ... (lleurl'UX l'arry.) 

Eh bi<'ll , e·elle rnstc <·om(•dic a assl'z du 
rè, il Psi du de\'oir <le tou s les ouHiers 
Ù

0 l'lllrcr au syndical pour y faire <l'U\TI' 
sa lulai1·<'. 

Socr.\1wm. 



Au Pnlais d'lnjusHc•<-

Exploits de Jugeurs 

.\ 1 aud il'1H.:e <·01Te<'lio1111cll(• «1 11 :; 111us, 
<'Olllpara issail un \'ie illard rh•"lif, ma ladif 
acrusé de lllCncl irilé el ,·ag;;])()ndag·c. l ~ n u1; 
mot, son rrime ronsislail tle ne pas possé 
der le Lrail cmelll per1111 l laul 1Jon11t• ehair 
el logc•ment solllplueu:. romnH' il lïw1101·11-
hle présidenl ~eury. 

·Ce lui c i, après ronsulla li on, <Il' ses drux 
non moin s hnnomhles a!'scsscurs, allirllla 
lïnclulgenee du lrihunal en oelroya n l, de 
sa \'Oix sinistre, 1;) jours cle prison ü <'Clic 
paùne loq ue hum aine,· car r·e vie illard 
n'e l plus que cela .. \ celle co11da111nalio11, 
il répondil: 

- \'ous faites bien, car je erois q ue si 
vous m·a\'iez condamné ü un Illois 0 11 aurail 
été obligé de me sorti r par les pi eds: .Je 
suis ~1 toute exlrémilé. 

Pauvre vie illard san s log is qui a lravaillé 
toute ton cx islencl' pour fortifier les priri 
lèges de Les mailres ainsi que lïnslilulion 
qui le frappe, n e dois-lu pas maudire celle 
société qui rréc des ma lheureux comm e toi 
el des handils co mm e Cl'ux qui Le rnndam 
nent? 

S'il n e le reste plus assez de force pour 
ce faire, c ro is bien gue des jeu nes peuvent 
te venge1· en s'efforçant de renverse r l'or 
dre barban• qui en fant~ de pareib 111au x el 
de semblabl es monstres. com me ce ux qui 
te conclamnèrent. 

P. Vru11m. 

Au hng·np Hétie1• 

C'est b'cn un Yéritable bagne que celle 
boite, où l' on t ravaille pour cll's prix dt' 
fam ine, cl où, en outrl' de la 1u>11ss ièr!' res 
pirée ~1 pleins poumons, on est o l1lig1' 
d'araler IPs injun's ii1 sanes de :\lonsieu1· 
Alexandre d ont nous n ous son1mes déjil 
occupés. 

Ce monsieur, clircrleur dl' son mélier, au 
r ega rd dur e l hautain , loujo11rs un sourin• 
maurnis sur les li•n'l's. mal~n; la parfu 
mcrie qu'il cm ploiP, ne peul i11spin•1· autn• 
rhosc que du dégoùL cl dl' la haine. 

Pour un rien, les journées ù pied tomhent 
su r le clqs des ma lheureux sous ses ord1·es. 
JI ne fau t pas s'habiller deux minult's ayant 
l'heure. 

Le nombre de fois qu'on va aux cabinets 
est aussi compté, si parfois, scion lui, on y 
\'a lrop souven l, un l'enlend manif!'strr so 11 
reg l'l'l cl e ne pou ,.o i r rai rc llla nge r 1 eu r 
m .... aux intéressés. 

Si hautain soit-il , cc gardt> 1'11io11rme clc 
première classe devrait se rappt•ler lorsqu'il 
couchélil sur la paille, mai s les lemps onl 
changé, et il se• n•ngc des mi si.•res jadis 
par lui endurées. 

<Juïl continue ainsi ses exploits, e t il 
pouna apprend re il ses dépens que to11s 
les ouvriers ne sont pas des moulon s de 
Pa11urge. 

. \insi so it il. 

Cht•z Thc~odot•<• lla\' ilat11..I 

Cl' palron. admirnle:ir d1• PP1111ud , pus 
sèrle ;ius"i 1111 g-1•11d1"<' . .111 ... -.i pl'll "'1·1·11pul .. ux 
q u·1 ni cil ig1·11 I. 

Dt• Luze . - lei <'"I ie 1111111 de<'<' 111011si1·ur 
- <l'sl per111is cl· l'C'll\'OYl'I' Lill 1.o 1111,1• l'..I 

pl oy<" dilllS Sd 111>1 I c' d1•p.1 Îs 111'11 Î ilJI,;, S.l ll!->1 

p.crall il. depui,., ('<' l1•111ps, aYoir llJ("rit!• a11 
1·i1111· rcpri111r111d1• <(dl' ('1• lle 111oli\'.111I son 
r e11 \'Oi. 

CP! <'n1plu~·1·. "l'lou ~I. de Luœ, a\'ail I<• 
<lt1fa11I dl• Ill' p.1s pcnsc1· 1·0111111c lu i - si 
loulcl'ois ("t' 1111msil'u r pl'nse à aulre l'l1ose 

l quit gnrni1· son colîre fort - et d'èlrn gé­
rant d'un journal. 

Ce motif a été inrnq11(~ sans c·acholll'rie 
éil1<·u11c', c'csl un IJ<'ll p lus de franchise• que 
n'en possè<i<'nl la pl uparl des pa lrons, <'al', 
hali it11elle111(•nl, les palrons Jl·osent pas 
prenclrc un tel <·as pour prétexle; ib en 
trouvent toujou1·s d'autres, IJén ins ou 111en 
Sllllg'l'l'S. 

Lou ons ùonc en passa nt, <"!'l accès de 
franehise, mais aussi dt• IH'lisc, ear, par le 
prorédé rit(• pl usï1 aul, il ilura it évi lé notre 
illl l'r\'ell li oll, Cl CP llP hil'Jl plus elllcac<' de• 
l'<.11JIJ(• Desgrnllge!; ou aul r1•s mcmb1·ei:; de la 
presse ::;i lloniste, qui n'aura jamais il nous 
plaindre, nos palrnns étant plus .... . inlel li 
genls; ils Ill' nous l'l' ll\'C l"l'Dlll jamais pour 
les idé<'s q uc nous propag<•ons. 

Ces jours derniers, pc11clanl que le (j;3 .. 
cl'in[a11tcrie opé rait une nu11The dl' nuit, 
dans les enrirons de Landouge. un clwrnl. 
sa ns doutl' pe in <'· d'avo ir elé pri\'l~ de son 
repos hab ituel, sans ri1•11 dire - eon1111e 
s'i l rraig11i1il le consei l de gucrrl' - sl' re · 
fusa de <'o nlinu l'r sa 1na1Tlil' en arn nl. 

llans u1w eo11l'se folle, il J'('pril le rh1•111i1L 
de so 11 do llli r ile, l'i quelq lll' p1•11 a\'a 11 1 li') 

arrÏ\'l' l'. il j11gc•a ;'1 propos dt• s11 d<'·harrasscr 
de cel ui qu ' il po1·1aildPjJ1ti~ trop longll'111ps, 
scion lui, <'I dont il l'l'l't'\'a il les coups cl't'·-
pernns cl de erarnl'l1e. un rapilai1w. 

ll'un 111011\'P l1U'lll b1·11sq11l'. il l'l'll\'O_\a Il' 
capislon l<il<'r a\<'<' la lt'I<' les c;1illoux d<' la 
J'OtJL('. Il parait qu<· ces l'aillo11\ élaie11t p<'11 
111 oel le11x, Il' C<q>islon fui lransp111·té i1 lï1ù 
pilai où 011 l'~l. parail il, inquiet sur son 
S() J' 1. 

(J11a11d do11c l1•s soldah SL'ro1 1I ib a u..;..;i 
intl'lligenls que <'l; rhcral? 

CHRONIQUE DÉPARTEMENTALE 
SA 1NT- ..JUN1 EN 

Déviation 

::\'crns croyo ns utile de rappeler aux <'a111a­
radcs l'œu\TC néfaste accompli e par les socié­
tés spo rli Ycs dans notre localité. 

.\ l'origine, le club alhlélique fut forme'.', on 
peul le dire, par la .T. S., pour arracher ù nos 
adversaires, disait-on, des jeunes gens qui 
s'élaienl lai15sés attirer par le golit des amuse­
ments dons l'union sporlive con1poséc enlié-

1 emC'nl de p<'lils 1rnn 1·1ws. L~·s slatub fun•n l 
t·l.1bor~·s, de fo\·on ù ce qui• l'•:r:~L·nt d 11111! l't' 
q11e f>11',<;1:ttail la scH'id~. a ._., <l's:i:l!·:t;on 1 c­
' 'en 1!ra:l ;, 1:1 .1. S. ,\ c,•llt• t.'. i> > !'I,' {l'C <;t.nl 
les p:1rolL"i dt• nos spo ·ts lll'11) 011 nP i'Î\".lÎL 
qu,• dl' 111ai:·lit•,· <h'L'l' l union !.podin', p1Hll' 
rentr'cr ,:o11h le l.•r: :'! l'l'. en '.'io;. 

c.~u.·lit- ~·,·ol11lion :lepu;s c.· le ny;-!.'i. Co.n111e 
on a :irrondi ks nngll's. (. "i l!l<IU\',\Î.~ slal:!h 
se• <;ont dfocl'.·s pt:11 :'i pc;c. J>,•ns,•z <Î•>CH.: , au-
1 ion,; no11-; dc•s 111e111hr<•s lwn ir.iin·s si nous 
<il lions l'll:1ioucllcr it•s l>ourgeols ;1n c Yolre 
.1. S. 011 a f;1it un pt'll de n•da111e a Lllwil/c', 
affreux C'anard local qui trnilail les OU\TÎers 
de voyous el d'énergumènes. \'oisin avec :'IL 
.Tran :\racé, chaque senrninc Je secrétaire 
yénèral élalc sa prose sur les colonnes de 
l'immonde l'ruillc : " .\u club, l'on n'est ni 
rouge, ni jaune, ni n·rl, l'on csl sportsman, 
\'o ilù toul. » Drôle de conYiclion, dont on 
change co111111c clc ehcmisc cl qu'on laisse ù 
la porte cle certains groupements. 

:\lalgré le camouflet infligé au cluh des ou­
vriers par celui des ... autres qui, lors de sa 
f'è te, nïnviln que quelques pridlégiC:•s, jugeant 
les aulres lrop \'Oyous, ces dern iers se Lrou­
\'Cnt lrt'.·s llallés de jouer avec l'Cnion spor­
Live. 

Ceux qui sont restés ù la .J. S., faisant pn r­
Lic du duh se complcnl, ils sont rares. Où 
s'arrètera-l-on dans C'elle voie? N"ous nous 
alle11do11s ù voir remplacer les maillots noirs 
el rouges qui, si nous avons bon sou\'enir, 
:l\'aicnl élé choisis poursyml>oliscr leurs con­
viclions, par LUI maillol blanc fle11rclclis(•, de 
l'ai;on il a\'oir le pfre curé com111e membre 
honora i1·e. 

.\n:. camarnclcs f'our\'oyés dans ces groupc-
111cnls, qui ne sonl pas co111p lèlcmcnl perver­
tis, nous clcmanclons de réfléchir: qu'i ls son­
clcnl la profondeur du ma l cl osent Il' cauté­
riser. i\'omh1·eux sont les jeunes indiyicJualilés 
qui s'a\'achisscnl, el qui pourraient CCU\'rer 
eflicaccmcnl pour la bonne cause. 

])(,FHICllO:'\S. 

P . S. li est loul nalur(•) que si nous insis-
tons cl'avanl<1ge au pri.•s d11 elub alhlt\liquc, 
c'est qu'il nous Louche de plus pr(•s. 

CO~Il\IUNICA TI ONS 

{~oaniCt~ de• tlc•fc•u!-ic• sot•ialt.• 

Un sale personnage 

fr ('11111ité dl' il1;f'1·11s1• snriafr, n;1111i le \'l'll 
clrl'di !l mars, a dfridé la pu1Jl i(' êilio11 des 
faits l'i des..;011" : 

<< l'iw so111111c de ti:~;j francs, n •mml du 
s~·1Hli cal dt•s forgeurs de• LeYa ll ois cl re-
111isl' i1 1111e !'a111a ra<le. fui 1·onfil•p par C'elle 
C' i ü 1111 soi disant ;111n1Thisle, lt•qu<'l s·enga­
gl'a cil' fair!' pane11i1· la dill' so11111u· au Lre­
sor·ier du ro111 i t1;. 

n Or. <'l'lll' somme 111· 11011s 1»~l ja111((is pane 
11111' t•I. malgn'• lo11l1•s nos rel'hcn·hes. nous 
1ùlvo11s pu, jusqu'i1 prést•nl, mettre la main 
sur cel abjccl pl'rsonnagc. 

" PPnsnnt qu'il n'en est pa:; il soti coup 
d 'essai. nous arnns tenu ù a\·e rli1· les mili ­
tants, ainsi que les gronpe8, de faron i1 ce 
que 1wrcils faits JH' se rl'nOu\·c llenl pas'. 
\ 'oi<·i le signalement du d it ind ividu : 

»Sn fa isant appeler nohn ou Tirling, d i-

"''rnl n•nir d1• llel~iq1111 . ..; >i disant an1·ipn 
011i1·il'I', a.\·a11t 1:1 p<11'l i1·11 l<1 rit1" cl1• ;,(' f;ii r1• 
1·1•1·0111!!1:111dPr par ll's m.iil'<'." sll"ialis!(•s 
po .. r 1·oyag ·r: .i 1 p 1~ "iq,:1•. 11w1.~lncl1t·..; 

IJlontl l'..;, len11 • soi~·11(•1•. laillP lllOY<'lllH', 11' 
1!.L'J' ill'l' ('Jl l (Ja;l!and. l'Ollllaissalll plu<.iCllJ'S 
lang-.1Ps. 

,, l.t>s 1·a 111arad s q.ii le r1'l'onnailrnnl fi' 
J'Olll hil'll <[(• 11 lll" 1-.·11dr.' Il' 'cn·il'l' dl' 11: 
soig-1H'r. 1·1> 111111c 1HH1..; Il' fcrioils nous Ill(\ 
1111''-· 

» Cl'llP noie<'"' :!.ln•,.,st'>,• i1 IO.i"' trs jour 
naux, amis ck Frnnrc cl de l'cü<'•ril'ur. » 

CONVOCATION 

1 

Snml'di, lï 111a1·s, ù 8 h. 1/ 2 du soir, au 
local dt> l"Onlrr. rauo.;eric par un <·amaracle. 

Sujel lrnil<' : /Je /'utilité tle pr11s1·1·. 

I PETITE CORRESPONDANCE 

Tlénws. - .\\'Ons <'•ga1·é. ,·ot1·c copie. sans 
cela nous l'au rions pu hl iée. 

:'\c pou1Ti<·z nius pas nous en\·oyPr a11l 1'<' 
C'hosc '! 

Ursus . - L<1 111nnq11c rfr lc111ps el clc 
place 11011s fail délaissc•r le reste dl' la copie; 
puii:; <'Pli e question cloil ètn• vidfo. Passons 
ù cl' au l n•s pl us importantes. 

1 

il. IJ11brml. - II. l>cysset prie le cama 
. rade.\. Dubord de cl Terre et Libcrte n de 

lui faire 1-'arnir s'il a reçu sou mandat, le 
1 :W fé\'l'it•1· clel'Jl ier. 

SOUSCRIPTION POUR " L'ORDRE " 
.\. f<'.'. l fr. o:;; 1>011x t'g'éll'l'S da11s le Sillon. 
franc; L'. Ori lJag, 0 fr. 2:.>; .\. L., llir.:iO; 

L .. \.lande, 0 fr . .z:;; C. Lorhali . 0 fr. z:.>; 
Lisle .label. .2 frnncs; Collecte Saint Junien, 
;l fr. 2:;; Zep, O fr. ;m; L; .. .2 fr. ï:..i; Fréùou, 
.2 (r. ï:) ; Deu:-. <·anrnradcs dt• Sai11L .Junien. 
1 [ranl'; Em111anu<'I, O fr. ti:i; Plagiaire, 
0 fr. :jO ; F' ri tz, 0 fr. ;j(). To La 1, 1 ï fr. :10 

AVIS 

Prochai nement va parailre: 

Dieu n't~xish~ pas 

Brochure éditée par l'Ordre. 
EJL re11Le i1 L imogl's. chl1Z Lous ]ps mar 

rhands de journaux, au prix de 0 f1'. 10 
l'excu1plaire; ï fra1ws le cent. il 11os dépo 
silaircs. 

En\'Oi par la poste, 0 fr. o:; Cil plus par 
exem pla i rc. 

.\"ou.~ arisons 11os frctcurs. 1111'ils 1roure1·0111 
1i la LJllH.liliŒ N.\"r;Rn·.1 u.r, ï!J, amwe 
(;aribaldi. Lous /t>s jo11nw11:c r·l brndwres anar­
chistes . 

EN VENTE AU BUREAU DE (( L'ORDRE )) 

L'Education libertaire, D. i\ieuwen huis. cou,•er-
ture de Herman n Paul....... . ....... i> JO 

Enseignement bourql'ois et linseiynemenl 
libertaire, par J. Gra,·e, couvcrlure de 
Cross . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

LP Machinisme, par J. Grave, avec cou-
verture de Lure. .................... » 10 

U1 l'anacée-Réwlulion, par .J. Grn,·c, avec 
couve1 turc de :\Iabel................. i> 10 

A 111on (rère le ?Jll!JSan, par E. Heclus , 
cou verlure de L. Chevalier... . . . . . . . . » O:.i 

La colonisation. par J. Grave, cou\•crture 
de Couturier.. ...... .. ... .. ..... ... . » 1:; 

Entre 71a.11sw1s, par Malatesta, cou,·crturc 
de \Yillaume........................ » 10 

Le mililari.~me. par D. J.\ïeuwenhuis, cou · 
verlure de Cara11 d'Ache. . . . . . . . . . . . >l 10 

Pairie, GuP1'l'e et Caserne, par Ch. Albert , 
illustration de Agar ... .............. 1i 10 

!)organisa/ion de ü~ 'l:inilicle appelée jus-
tice, par »: ropolkcne, cou\•erlure de J . 
Hénau lt. ............................ » JO 

1: Anarchie el l'Eyli.~e. Heclu s et tluyou, 
cou\'erlurc de Daumo11t.............. » 10 

f.a orèi;c 11Ps élec/e~n·s. par .\fir!Jeau, cou-
\'C'rlu re de Hou bille.................. » 10 

Oi·yanisalion, Jniliali ve, ~'.ohésion, par .J.-
Urave, couverture de Signac......... >l 10 

J.a responsabilité Pl la solidarité tlrms /11 
lu/te 011i:lièl'e, pa1· Nell lau, couver ture 
de Delannoy........................ » 10 

i11m·chie-Com1111111isme, l\ropotki11e, cou 
ver Lure de Locha rd. . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 

L'A narc/lie, par .\la la lesta. . . . . . . . . . . . . . 11 i;; 
Aux anarchistes qui s'i,r;norenl, par Ch. 

.\Ibert, couverture de Couturier...... » O:.i 
. ln Café, par .\Ialalesla ........ ,........ » 20 
A l!X je1tne.~ !JC11S, par J(ropolkine, couver· 

Lure de Houbille........... . ......... » 10 
La morale mwrc/1isle. par Kropotkine, 

couverture de Hysselberghe......... . » 10 

L'.l11(1rc/Jie. par Girard ................ . 
Déclaratio11s, par Eliéra11l, courerlure par 

Jehannet. .......................... . 
J,'im11t0rnlilé du m11ri11ye. par Chaug·bi.. 
Léuilimation des ac/t's dl' rhollr. par G. 

Etié,·ant ... ..... ................... . 
Mr111w•l lln 8nldnl .. .... .. ....•......... 
En période éleclomll', de .\lalalcsla ..... . 
Com 1111t11 is111e e.rphi mental, par Forlu oé 

Henry ............................. . 
Libri' e.r111111•11, par Paraf-Ja\'a l ......... . 
La l'e.~ll' l'flifJiruse, par .\Jost. .......... . 
L'ab.~11l'dilé li<' la 1wliliq11e, par Paraf-

Ja,·al .......................... .... . 
La lilm·/é de l'e11seiy11e111e11 l . ........... . 
Si j'arais à parlel' 1111.-v électe11rs. par J. 

Grave ............................. . 
L'éleclion du maire de la co111111w1e (farce 

élrctora le), par Léonard ............. . 
f,es crimes d1• Die11 , par Sébastien Faure. 
Entl'l'lie11 d'un JJhilosoplle arec la 11wr1L 

clwle de · '', par Didcrul ............ . 
't'mrr1ill1'111· 111 ne 1·0/e1·a.~ poi11/ ! 80/c/11/ /11 

ne lirrras {ioi11/, par E. Girault. ..... . 
Grère at!ném e d/or111 isle et r;1'ère yh1frale 

drolulin111111ire ..................... . 
Un pr11 lie lhéorie, par .\Ja latesta ...... . . 
Les de11x m1l/hodes i/11 sy11dicalis111e, par 

P. Drlessallc ........ . .............. . 
la femme clans les C. P. Pt da11s les syn-

cl1ca ls .. ............................ . 
Les 'fernp.~ 11n111ïenu.r. par P. lüopotrld11e. 
La me/Je à loil. par<;. y,·etot. préface de 

l". Gohier .......................... . 
Dornmrnls socialislcs, par Dol .......... . 
Le pro/Jlèli1e tle la repopulation. par Srbas 

Lien Faure............. . .......... . 
Synrlicalisme el Rérnl11tio11. par le doc leur 

Pierrot ............................ . 
Pages 1/'hi.~loire soci11listl' .............. . 
l.e umntl flérw, par E. Girault ......... . 
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